
Les
Algériens exagèrent...!

par Jean itohaia

Nous avons Ju dans les consi-
dérations générales des rapporl.-
de JuConférenceéconomiqnede la
France métropolitaine et d'outre-
mer, quel'Empire Français devait
constituer une unité, ce qui nous
amène à dire que les colonies se
doiventune aide mutuelleet réci-

proque.
Aide mutuelle et réciproque.' .'

Qu'est-cequeceJa signifie? Jist ce

que certaines colonies françaises
devront regarder d'autres colonies

françaisescomme indispensablesà

leur existenceéconomique? E^t-ce

que les plus faibles ou les plus
neuves,celtesdontla productionse
crée ou s'organise à peinedevront
être sacrifiées devant les plus
fortes?

Madagascar doit être en g-mle.
Notre pa\s liait, il n'a pis encore
trouvé su voie,ni dans l'industrie,
ni dans l'agriculture. Il tâtonne, il

cherche.
Avant même qu'il ai: débulé

dans une culture, devra-t il enten-
dre s'élever les voix intéresséesde
la Métropoleou d'une coloniequel-
conque pour lui interdire de per-
sévérer : devra-t-il renoncer ;ï uti-
liser un outillageéconomique,qui
lui a pourtant coûtéassez cher i

On pourrait le croire à lire la

presse spécialisée algérienne qui
ne cessede clamerles plaintes au

Syndicat(Généraldes Fabricants de

Tabacs d'Algérie, représenté par
l'honorableM. Mélia qui voit les

débouchés de son industrie tels

que ceuxrieMadagascaroud'Indo-
Chinedisparaîtreou diminuerdans

des proportions considérables.
Est-ce que M. Mélia espère

qu'il va en être de l'industrie du
tabac à Madagascar comme de
celle des ciments, boycottée par
les industriels français aidés de

complicités dont nous parlerons
prochainement?

Si nors n'avons pas encore en

mains, contre les Algériens, les
armes quedonnentlareprésentation
parlementaire, nousne nous laisse-

rons pas faire !

"Nous,a Madagascar, nous n'a-

vons pas à choisir, commel'Algé
rie. Nous n'avons pas de blé et de

minoteries, nous n'avons pas de

vigne et d'industrie viticole, nous

n'avons pas d'olives et d'hui-

leries, nousn'avonspas de dattes,
.d'oranges àexporter. Nousn'avons

j
pas cent ans de colonisation.Nous

débutons, laissez-nous débuter et

s'il se trouve qu'en naissant à la

vvie industriellenous portions tort,
à l'industrie' du tabac algérienne,
nous le regrettonsfort ; mais nous

avonsledroitde vivrecommevous.
Si vousavez tant à vousplaindre

de notre industrie iocale, si com-

me vous le dites, elle doit vous

concurrencervictorieusementquel-
le que soit la situation pénible et

injuste dans laquelle vousvoudriez

qu'elle soit placée grâce à vos

influenceset voscampagnes, pour-

quoi ne faites-vous pas ce que
d'auU'és ont fait : vous installer à

Madagascari
M. Mélia et son syndicat trou-

vent plus faciled'utiliser les parle-
mentaires pour essayer de suppri-
mer aux coloniesd'un même sang

"'l'es"moyensde vivre."
1
Il"à battu '1â

grossecaisse en adressantdernière-

ment au Syndicat Commercial

'algérien une lettre où il expose'

.qu'ilnepeutplustenir iaconcurren-
ce sur Madagascar et lui demande
sonprécieur: concourspour fairea- ;
boutirso->/c'/m'/?i<wrevendications.

Voici la principalelégitima re- !
vendicationde l'industrie algérien-

:

ne des tabacs : j
Supprimera Madagascarla taxe <

Id'importationde 10i'r. par kilo sur
Iles cigarettesimportées,taxe que
ne simoortopas l'industrie Jocale.

Cette taxe entraine d'après
M.Mélia, un écart de trente centi- t,
mes au désavantage des produits ^
importés. Or, d'après les prix de
venteoui viennentd'être publiésau °

.1.0. de la Colonie,cet écart pour a
un produit largement équivalent
en qualité est non pas de trente, <•'
.mais de cinquantecentimes.C'est u

donc quel'in lustrie localeest dans
de meilleuresconditionsde prix de jj,
revientque l'industrie algérienne: R

un paquet de cigarettesfabriqué à
°

Madagascar est vendu cinquante c

centimesau moinsmeilleurmarché J

que le paquet de cigarettesimporté p
et il ne le ce le en rien en qualité j
.à celui-ci. .

La taxe d'importation constitue
encored'après M Mélia, une pro-
tectionà l'industrie locale.L'argu-
ment ne tient pas, la cigarette
importéene payant quesur le tabac
alors que l'industrielocalepaiedes
droits d'entrées sur tous les articles

qui entrent dans la fabrica-
tion d'une caisse de cigarettes, c
depuis les clous et le bois, jusqu' ç
au papier d'emballage et au papier c

à cigarettes lui-même. d

Les Malgaches, en outre, sont ?
aussi intéressants que les Algé- s,
riens et lessalairesque l'industrie u
locale distribue ne nous laissent 1'

pas indifférents,ni nous, ni lesMal-

gaches. Les importateursne nous
'c

distribuent que des photos d'une jj,
hautemoralité,fût un temps. Vous d
vous en souvenez? Ce n'est pas fi

suffisant.
M. Méliane s'en prendpas seu- *

lementàlataxed'importation. Dans 0j
un récentrapportau SyndicatCorn- tr

mercial,ilposelaquestionsuivante: s<

Est-ilpossible de développer la Dl

consommation des tabacs manu-
™

facturésalgériensdans les colonieste
françaises?Non,y répond-il,si les at

taxationsactuellessont maintenues, pi

Je vous fais grâce des consi- le

dérations générales exposées par
l'honorablePrésident du Syndi- c(

eut, mais je veux mettre sous vos

yeux les inexactitudes relevées c<

dans ce rapport.
1C

Tout d'abord, M.. Mélia s'aven- ..

ture quand il dit que Madagascar |e
étudie les moyens d'enrayer- la et
fraude dont pâtit son budget.Que q
M. Méliaveuille bien attendre un

ÇUa suit» ftage 2)

AU FIL DES JOURS

FilsduXégusouimposteur? !j
Cecisepassaitonl'an de grâce1634;

Paris vit débarquerdanssas murs un ;
magniBquenoirquiprétendaitêtrefilsdu11
roid'AbyssinieetsenommerZaga'-C.irist; [l'aventurierconnutlesplusgrandssuc-c
ces,et.obtintmêmeduroiLouisXIUdes^
secourspécuniaires/ maissa conduiteoétait légère: il futarrêtéà Saint-D.înis,c
en compagnied'unefemmemariée,et
refusaderépondreauxquestionsdes.e-
xemptsduroi,sousprétexteque«lessou-^
verainsne répondentqu'àDieuseulJ. U
Remisen libertésousforte caution,il ?
mourutsubitementau villagede Ruel;

B
oncomposapourlui l'épitaphesuivante:.1'

Cigît,duRoid'Ethiopie, T.
L'originalouiacopie. c
Lefutil?Nelefat-iljas? -~
L.amorta finites débats!

Vaillanceforcée
p

Onescomptaittirerunmilliarddel'of- rr
'rar.dedesalliancesdemaringesurl'autelts
le laPatrie.L'opérationnelaisserap..s ls
;roiscentmillions- 3
La cérémonies'est dérouléesuisin- 4

;ident,et dans l'atmosphèred'enthou-ie
iiasmequirègnedanslfs sallesdattentep
lesbureauxdeperception. tr
Etjamaisles bijoutiersitalie-.sn'ont i6

antvenduquecettesemainelà d'allian-n,
:esenplaquéà 20lires. A
Jn remèdeàlacri<e *a
Onaludanslesjournauxquedespier-

resdestinéesàcommémorerlessanctions
ierontapposéessurlesmairiesdel'Italie.d<
VI.Mussolinia décidéqu'ellesauraient2 e*
nètresdehauteur.1mètredelargeur,20
centimètresd*èp:iisseur.Il y a 40.000g.
îommuuesen Italie.Ceseraunebelleà
commandeauxmarbriersde Carrare,cir m
ledécretspécifiequelespierresdevront
provenirdecelieu. fa
Unecrisegravesévissaità Carrare,te

Ellea brusquementpris fin. n

'.L'argentoù il est

Lesdécrets-loisont touché,paraitil,
avecégalitéet libertéàtoutesles«parties
prenantes»duTrésor.Unerevuesignale
cependantunecatégoriede «prenants»
quisansdoute,auxprochainesélections
vontsemontrerfurieuxd'avoirétéexclus
du nombredes«dévaluésdu dixième»
Cesoatnosdéputés.
En dehors,eneffet,deleur indemnité

parlementaireCMmillions,'!ily a toute
une aériede«revenantbons»que notre
grandargentierMarcelRégnieraurait
bienfaitdegratterun peu.n'eut-ceété
quepourmettrelefrorn-isredesnushono-
rablesaucoursdujour.Récapitulons-.
cequel'onn'ignorepas,maison ne sau
rait trop préciser.
Pourla buvette,200.000francs; povjf

-u.correspondancegratuite,5 millions;
pourla circulâton gratuitssurlesche-
minsde fer.10millions; pourledemi-
tarifde leursfamilles,5 millions; pour
lespermisgratuitsdesanciensdéputés,
3 millions; pour leurs retraitesde
45000 francs.2 millionsetdemi; pour
leursréunionsà l'étranger.1 million;
pourleursentréssgratuitesdanslesthèà
trèssubventionnés,500.000fnnes; pour
lesfraisgénérauxdelaChambre,person-
nel,entretien,chauffage,etc.,38millions
Autotal,y comprisl'indemnitéparlemen-
taire, Î02millions300.000francs,soit
166.OOOfrancspar député.

Sanscomp'erlessupplémentspourgra-
dés,présidents.vice-présidenfs,questeurs
etc.••

Entempsdedisette,il fautprendrel'ar-
gentoùil est.Quediable!102millions
à 10o|".ça faittoutdemêmequelque10
millionsdefrancs.

Quandonsongeàl'inutilitéetà lamal-
faisancedenombreuxdéputés,onsouhai-
tevivementladoubleréductionde leur
nombreet deleursprofits-

A. 3Vt A> *J XJ 3NT O- J±

De rinfïtien.o© ci© la.tit-u.des siax* l'interpré-
tation des lois

par L.

Eh bien,oui! aussiparadoxalque i
:ela puisseparaître,les Lois Fran- c
;aises,à l'encontredes métaux, se i
îontractentà lachaleur/leurampleurt
diminue,leuraction s'atrophie,ainsi
3t;a décidéle ConseilMunicipalde 1
Majunga,dans sa dernière séance, i
sousl'exoosélunrneux et documen-c
;éde sonaimablePrésident,Monsieuri
'Administrateur-Maire, t
C'étaitau sujet d'une réclamation,

:ortdéplacéed'unConseillerMunicipali

lui s'était permis de demanderau i
vlaire de prendre communication!:
l'unepetitepartiede la comptabilitéc
înancièrede la commune. c

Cetaudacieux,prétendait,qu'à son c
ivis, quelquechosene tournait pas t
•onddansles finances,etquela ma- r
îhii.eà distribuerl'argent des con- t
ribuables,devraitde tempsà autre, c
;ecoincer,et, tout de go,aprèsavoir
lienreluson mandat de conseillere

nunicipal,ainsi que les promessesf
ioler.nellesqu'ilavaitfaitesaux éle*;-t
eurs, à savoir : qu'il surveilleraitf
ittentivementl'emploi des deniers1
mblics,etc...etc.., '1s'en futtrouver t
e Maire..

La réceptionmanquade cordialité:I
Notrebrave conseillerfut vidé,et c

:omment..! ! ! s
- Non,maisditesdonc,vous, est- t

;e quevous vous croyezen France1
ci !
Prendreconnaissancede lacompta-c

nlité, vouloirsavoir où sont passés c
estroismillions et demidu budgetc
itles troismillionsde l'emprunt.... -e

juel toupet!. c
—Muis,pardonMonsieurle Maires

...je suis conseillermunicipalet— c
— Raisondeplus,vousn'aurezpas c

.emoindrerenseignement...
- Mais,Monsieurle Maire,la Loi ;

iu... (
Alors,ce futla débâîle,la rafale,...j

invoqueruneLoi,prétexterundécret..
dans leCabinetImpériald'un Admi- /
nistrateur-Maire,c'est à vous faireS
trémir

Sorticependantvivantdel'aventure,/
lemêmeconseillerse vit trois jours
après,traduiten ConseilMunicipal....
oh,maisvoussavez,un ConseilMu- "

nicipalnonaverti,riendeconcerté..., p
unedecespetitesréunionsvoussavez,p
..voussavezbien,vousme compre-
nez...et l'imprudenterequêtefaitepar
undesleurs,futprésentée aux mem-"

bresprésents....la températuretomba F
dedixdegrés...le froid civique...la n;
questionmiseaux voix, fut jugée... ^
déplacée,indigeste, inopportune,et ,
tous les membresinterrogés décla-*?
rèreatfaireconfiance...auxécritures,l>C
et repousseravec énergie touteidée ci
d'examen.

Un d'entre eux ajouta même...
en douce: moi,je suisfranc,je pré- s_'
fèredirepire. quependredes Admi-u

nistrateurs-Maires,quand ils sont g
partisen congé,maisquandils sont s
là, c'est plus fort que moi, je dis

toujoursoui.
Résuméde cettepetite histoire... t

EnFrance,unemairie,c'estla maisonc,
du Peuple,régie par une Loi qui ^
autorisetoutcontribuable,tout nabi- ,

tant à connaîtrece quisepassedans

lesdeniers publics... P
A Majunga...le Palais Jmpérial p

oùle commundes mortelsest reçu
commeun chien dansun jeu de ."

quilles,et lesrenseignements'donnés
•auboutd'une fourche...avec inter-
dictionformelleà tout habitant con-
seillermunicipalousimpleadministré
d'avoirle plus petit renseignement
concernantles financescommunalesI

Secretprofessionnel,dit le Maire..;

presquesecret des Dieux...pensele

peuplesouverain,quimalgré son air

jemenfoutiste,constate,et...Vetoma..

LA SITUATION

par G. J.

Virtuellement le conflit italo-
éthiopien est terminé.

L'ère des tractations et des

marchandagesest ouverte. Espé-
rons que la Raison ;/ aura le
dessus.

Mats dès maintenant l'Italie
eapouvoirpanser sesplaies. Elle

reprendra sa place dans le con-
cert européen,oùsa puissance est
indispensablepour te maintien,de
Vin.clepPn.cl.ci.rLCGde. VAu.trich.c-TSi
cette indépendance est une des
conditionsessentiellesde la sécu-
rité de la France.

Nous cessons d'être les otages
de l'Angleterre., restant d'ailleurs

ses débiteurs... at comment! !
La S.D.N. fait risette au plus

fort... c'était coufu.
Devant le a fait)) le léopard

rentre ses griffes et se tapit,

jusqu'à ce que marchands de la

Cité et capital international aient
trouvéu%autre terrain d'opéra-
tions.

LesHuns désappointésden'avoir
nas trouvé l'occasion,de bondirà
l'assaut denotre pays, vont se fai-
re un peu plus miel et sucre afin
de tenter l'impossibleet même un,

rapprochement. En attendant,
réarmer la Rhénanie et revendi-

quer leurs colonies le pohig fer-
mé marcheront de pair avec la
cautèle.

Pierre angulaire de l'édifice

suropéen, nous n'avons pis une

fauteà faire si nous voulonscon-

server notre indépendance.
Gens d'outre-Manche, d'outre-

Rhin, ou transalpins, sont tous

sans affectionpour nous.La seu-

leraison qu'ils aient de ne pas se

managernos dépouilles: c'est la

lagaille quis'ensuivraitentre eux.
'

Djnc plus de politique de senti-

nent. Soyons fins prêts à l'Est,

faisons comprendre au N. Ouest

m'il est temps qu'il cessede tirer

a couvertureà lui. Exigeons-en
l'autres gagesd'amitié quedespa-
abres, ainsi d'ailleurs quedenos
voisinsdu S. Est.

Mais pour cela il faut que nous

wyois forts. Et pour être forts
Il nousfaut être unis derrière un \

gouvernementdigne du Pays, de

mNation et de leur passé.

Cerclevicieux. Ceciétant fonc-
tion, de cela. Pas d'union sans

confiance,pas de confiancesans

iquthbre budgétaire, pas d'équili-
bre.possibleavec les vieilles équi-
pes et sans la disparition des

profiteurs.
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ÉPHÉMÉRIDES

du 7 au 10 Mars

7MarsI886-- Madagascar;M.J Grévi/,
présidentde la République,
signeundécretdéfinissantles
attributionsdesreprésentants
de la Franceà Madagascar
et organisantt<;srésidences.

1809—L'aéronauteBlanchard
se tue à Paris,au cours
.d'uneascension.

8Mars1897.—Madagascar:Lecampde
Mampidongqoccupéparles
bandesdeRabozaka,estenlevé
parla colonnede capitaine
Lucciardi.

1466.—Mondu ducdeMilan,1-rancoisSïorza.
9 Mars1896.—Madagascor•: Une"loi

reconnaîtaux indigènesla
propriétédes terrainssur
lesquelsils ontbâtiou qu'ils
ont misen valeur.

1762.—Calas,condamnéàmort
parleParlemeutdeToulouse,
subitle supplicedela roue.

1888.—Mortde Guillaume1".
empereurd'Allemagne.

10Mars1667.—Madagascar: Lecomte
deMondeverguesdébarqueà
l'ort-Dauphinen qualitéde
gouverneurgénéraldesétablis-
sementsdela Compagniedes
IndesOrientales.

1308.—Soulèvementgénéralde
laSuissecontreladomination
autrichienne.



REVUE DE LA PRESSE

BasylHick dans «leColon» nous
donne un courrier de France très
intéressant.

Tout d'abord il nous donne un

aper<-u\desinjusticeschoquantesrela-
téesdans un importantmémorandum
adressé récemmentà Vus les Parle-
mentairespar la Fédération des
"

Fonctionnaires".

PENSIONSAUGMENTEES:
Administrateurenchefdescolonies.

Avantlesdécrets-lois:43.129frs;après
lesdécrets-lois: 50.892frs. Augmen
tation: 7.763frs. Rappel touché:
15.765frs.

Trésorier-payeurgénéral.—Avani
les décrets-lois: 41.079frs.; aprèsles
décrets-lois:49.884frs.; augmenta-
tien: 8.805frs.;

Professeur.—Avantlesdécrets-lois:
34.777frs.; après les décrets- lois:
48.713frs.: augmentation: 13.936frs.

Commandant.— Avantlesdécrets-
lois: 24.300frs.: après les décrets-
lois; 35.748frs.;augmentation:11.488
f.s.. Rappeltouché: 17.172frs.

Veuved'undirecteurdesFinances.-
Avant les décrets-lois:15.000 frs.;
apies les décrets-lois: 23.5761rs.;
augmentation:8.576frs. Rappeltou-
ché: 10.104frs. etc., etc.

PENSIONSDIMINUEES:
1.—Petits fonctionaires: Facteur,

15o|o; Adjudant-chef,15oJo; Eclu-
sier, 15o[o.

2.—Moyensfonctionnaires:institu-
teurs, 150[0; agent des P.T.T. 15

oio; percepteur,13, 60 ojo; agent
techniquedes Ponts et Chaussées,
10,600[0; employécivildelaGuerre,
15o[o.

Lapensiondereversiondes veuves
de fonctionnairesa été diminuéedes
2(3.

Ces comparaisonsse passent de
tous commentaires.

Le rapporteurdela Commissiondes
Pensionsà la Chambre,M.Le Doc-
teur Mazé, a soulignépar ces fortes
parolesla situationinacceptablefaite
auxpetitsretraités: «Lesretraités,a
dit l'éminentrapporteur,c'estlà Télé-
«mentleplussain,leplusraisonnable,
«le plus loyalistedu pays.Lesretrai-
«tésnscomprennentpas. Etjesignale
« ledangerdecesentimentderévolte,-
«le mot n'est pas tropfort— dans
«des temps si troubléset dans un
«pareilmilieu.»

Noussommesentièrementd'accord
etnous disionsquelesacrificedeman-
déparlesdécrets-loisnedoitpascons-
tituerpour les uas, les mieuxpayés,
à percevoir,pourles autres,les hum-
blés, à débourser.

Puis, "Basyl Hick" nous annonce
la nouvelledelafermeturedufameux
restaurant "Au boeufà la mode".

El enfin, notre confrèrenousreni
comptedurésultat d'un petitréféren-
dum.

LéonBLUM,quine rêveque sanc-
tions contre l'Italieafin d'abattre le
fascisme,coupable,selon lui, de la
disparitiondu socialismeet de la
Franc-maçonneriedans la Péninsule,
n'estpas d'accordavecses mandants,
quifaisaientlecommercede leursvins
avecles admirateursdeMussolini.

L'INDEPENDANTde l'AUDE, à
Narbonne,aorganiséun référendum
5ur la questionsuivante: aDans le
îas où les sanctions prises par la
3.D.N. entraîneraientla guerreavec
.'Italie,ètes-vousd'avisquela France
participeà cetteguerre't»

Iln'a obtenuque258réponses,—et
1s'enexcuse,—mais lerésultat vaut
a peined'être signalé:

1 "OUI" (anonyme)
257"NON" (non signés)

LéonBLUM,buveurd'eau,aurait-il
légoùtéà ce pointses électeursqui
jnt peur que leurs crûs leur restent
jour compte"?

Dans «LA TRIBUNEde Mada-

gascar»,notredistinguéconfrèreX.,
voitpoindrelafin du RêoeJaponais.

Il s'exprimeencestermes: ]
LesJaponaissontdans la situation,

de gensquiontétédoppés.La mino-j
ritede la populationquia parunaître ]
à la civilisation,en voulantégaler ,
celle d'Occident,a laissé s'établir, j
répétonsle, une trop grande partie
des80.000.000deJaponais! Déplus ,
ces hommesappartiennentà unedes j
races n'ayantplus"physiquement,ce

qui estnécessairepourmonter. ;
Lanaturea donnénaissanced'abord

auxOcéaniens; puisaux rouges(les
reugespeut-êtrelespremiers?) ; puis ,
aux noirs; puis aux jaunes et, en ,
dernierlieu,aux blancs. (

Saufces derniers,parmilesautres. (
il en estquisont restésstationnaires.
sans pouvoir.... ou n'avoir jamais ,
eu l'idée ie progresser! Lesjaunes ,
... et les Japonaissontdes jaunes, <
ont tous atteintun degréde civilisa-<
tion, plus ou moins importantet de- i
puis, n'ont fuit que régresser! La (
Chineessaiedepuisdesannéesde se |
releveret n'yparvientpas !

Le Japonaisa réaliséd'immenses/
progrès;maisen copiant. Sa situa- i
tion d'insulaire et son état encore
prolifiquel'ont pousséà un ressaut. '

Maisceressautdurera-t-il?Je crains,
pourluiquela sédition,militaire(ou t

autre) qui vientd'éclaternesoit que j
le commencementde la findu beau i
rêvejaponais! i

J'en acceptel'augure.
Mais alors,fai fait brûler les re- [

portagesd'André DUBOSCQsur le i

problêmedu Pacifiqueet lePacifiquei
et la rencontredes races. c

c
«LE PHARE de Majunga» dans t

un récentarticleintitulé: «Déléguést

Parlementaires»,parlant de l'autori- i
sation qu'ontobtenueMM.Brunet et £

Gasparin, députés,en faveurdes al-
coolsde la Réunion,alorsquela dé- c
marchefaite par M. Boussenotpour
queMadagascarpuissevendre Neuf '
mille hectolitresd'alcool pur à la t

Métropole,a HérefuséeparMonsieurv
le MinistredesColonies,- dit quece 1
dernieraurait certainementacceptéla

•

demandede M Boussenot,si elle
avait été appuyéepar un député, c
Et le " Phare deMajungaécrit: u

Nous partageons le sentimentde v
notre Confrèrede la DEPECHEqui d
écrit, dans sonderniernuméro: d

« Si nouslaissonstoutesquestionsil
«politiquesde côté,il se confirmede
«plusen plus que dans l'empire, un 1
«Députénousest indispensablepourt:
«ladéfensede nos intérêts.» s

Noustenonsà préciser notresen-
timent: Si nousestimonsqueMada- a

gascar doitavoir des députés,nousn
estimonsaucontrairequela situationd
tfe député jointeà celle de Déléguéa
au ConseilSupérieur des Colonies,s
constitueun obstacleà la réalisationE
de certainsvoeuxde la Colonie. s

Je Déléguéau ConseilSupérieurn
desColoniesest unepersonnalitéqui ei
doit pouvoir rencontrer auprès de U
tousles députés,sans exception,le q
même appui, sans qu'il viennes'y oi
mêlerà côté une questionpolitique,
cequi, à ce moment,constitueraits<
uneentrave. p:

Onl'a bienvu pourcertainesques—v<
'donsquiintéressaientparticulièrementte
M.Lassalle,̂ it qui n'ont pu être te

défenduespar lui commeellesauraient s[
oul'être,s'il n'avaitpasétéau Parle- bi
rient. fo

à

« LE MADECASSE» démontre,
F

du point devuetouristique,quenous ta.
ie faisons à Madagascar aucun al

iffort et il donneà nos possibilités,
'.n la matière,uneautre tournureen to

soulignantles servicesque pourrait bi
'•endrel'avion: ni

AVIATION

RAIDS D'IL Y A VINGT-CINQ ANS

Gibert compagnon de Védrines, nous fait le récit

« Paris Madrid » 1911

Le 16janvier, à l'Aéro-Clubde
France,une cérémoniefutorganiséeg
en l'honneurde LouisPaulhan,ga-
gnantde la courseaérienneLondres E
Manchester(27avril1910), encorn- c
mémorationdesévénementsaéronau-d
tiquesdel'année1910.

L<tcourseLondres-Manchesterfut li
1
aprèsle «raid»Juvisy-Parir-Juvisy(49 ti
kilomètresen49'39 4/5)ducomtede b

1Lambert,la premièregrandecourse1
aériennedevilleà ville.

i C'estle journalDailyMail qui fut n
l'initiateurdel'épreuve.offrantunprix p
de 250.000francsau premierpiloten
exécutantleparcours(299kilomètres)q
en moinsde vingt-quatreheureset d
avecunmaximumdedeuxescales.

C'estLouisPaulhanquigagna de- g
vantGrahamWhite.Cettecoursefut b
suivielamêmeannéeet en 1911par s
d'autrescompétitionshéroïquesaux- r
quellesparticipèrentdespionniersde s
l'air,quisontpourlaplupartdisparus,r
Citons: Védrines,Garros,AlfredLe-
blanc...

Voiciracontépar undeshérosde §

l'époque,le piloteGibert, le récitdu

fameuxraid Paris-Madrid:
"

L'attrait puissant de l'aviation g
Toulouse.—Pour apprécierl'avia-e

tiondu début,il fautl'avoirvécue,et P

je nepeuxtrouverde motssuffisam-
ment expressifspour communiquer*
messentiments. e

Onpeutcependantessayerunecom-
paraison: supposezqu'uninventeur,•-

avecunemécaniquebizarre,sansaile *

et sanshélice,avecun moteurphysi-j]
quemystérieux,arrivejusqu'àlalune; 1

qu'onsuivedesyeux son évolutionet j>
qu'ilreviennesur terreaprèsuncer- *'

tainlapsde temps...ça seraittrèseu- .
rieux? Et bien, l'aviationà sondébut t:

avaittemêmeattrait. E

Vousmeparlezde «Londres-Man-4l

chester» la grandeépreuvede1910? D
Hélas!encetemps-làcommemain-c

tenant,l'argent,cesale argent,faisait
tout: il neme fut pas possibled'en- a

visagerles frais de déplacementpour q
lacourse. 1'

Qu'ily a dixans,onn'ait pas osé c

confinerdes touristesquinze jours,
E

un mois à Antsirabeouà Tananari-c

ve, ouqu'onait hésitéà leurproposer
B

de voyagerà travers la grandeîle E

dans des conditionsparticulièrement
inconfortables,cela s explique. c

Maisaujourd'huiquel'aviona aboli°
l'inconfortet la distance,les condi-
tions du tourisme malgachese pré-

p

sententsous un tout autreaspect. a
Pour un prix global,qu'onpropose

D

aux visiteurs éventuelsun program-1'
mecomprenant: voyagesen avionau- «
dessusde l'île avec escaleet visite
aux pointspittoresqueset curieux; v
séjour à Antsirabe: eaux, bainsau n
Ranomafanaet à Andraikiba; granden
semaineà Tananarive: fête mondai-a
nés et sportives,toire,excursionsaux j
environs.Necroyez-vouspasqu'ilyait cj
là —et ce n'est qu'uncanevas- de ie
quoijustifierunséjourdequinzejours c<
ou un moisdans la grandeîle? ai

Henride Busschèreseplaignaiten jy
septembredernierquela Réunionn'ait n

paseu d'hôtels sutfisautspourrece- Cl
voirles cinquantetouristesduLeçon-\'.,
te deLisle. Nousqui avonsdes hô- a,
tels, et celui d'Antsirabeconstruit
spécialement,nous attendonsbouchec>
béeet bras croisésque les touristesa:
forcentnotreapathie. A la Réunion,&
à Maurice,en Afriquedu Sud, en rf
France,les touristasrépondraientcer-
tainementà notreappel,si nouspre- 4
nionsla peine... d'appeler. 3,

Pas plus queles caillesnetombenth
toutesrôtiesdu ciel, le touriste,gi- si
bierrareetchassé,traquéaujourd'hui,
ne se jette dans dos bras croisés. ('

PourParis-Madrid,il y eut 40en- I
gagés,mais7partantsseulement. -

Le Lasseur-de-Ran^ay,Garros, s
Beaumontet moi—Védrinesavait '
cassédu boisetne partitque lelen- c
demain—prîmesledépart.

'

Cestcejôur-là,on s'ensouvient,que
s

leministrede la guerre Berteauxfut *
tuéet le présidentdu ConseilMonis'
blessépar l'hélice de l'appareilde E
Train. e

La premièreétapeétaitAngoulême,
l

mais je m'arrêtai à Etampespour c

prendrede l'essence. Les autoritésa

m'empêchèrentde repartirprétextantc

quela courseétait arrêtée en signe
f

de deuil. s
Finalementon me laissalibre d'à- '

gir,maisje dus prendrela responsa-'<

bilitéde mon départ(de toutefaçoDr

si uneaileétaitrestéeenl'air,çan'au- £

raitpasété eux qui se seraient cas- *

se lafigure). '

Garros, Védrines, Gib
•
rt {

La deuxièmeétape était An-
goulème-Saint-Sébastien.Garros et t
Védrinesfirentletrajeten uneétape, .
maiscommej'avaiscru bonde navi- '

guerquatreheuresau-dessusdesnua- \
ges,quele compasétait un peufou c
et moi aussi, je me retrouvaisen .-

pleinocéan. ^
Commentj'ai pu juste arriverà ;

Bayonne,.jeme le demandeencore:
essenceet huileà zéro I

Le soirmêmecependant,j'étais à
Saint-Sébastien,etc'étaitle principal.j
Pource brave Védrinesnonplusça .
n'avait pasété tout rose,et lesoir à
l'hôtelil nousen donnadesdétails: j
50kilomètresau-dessusde l'océana ,
frôlerles vagues.

LadernièreétapeétaitSaint-Sébas-(
tien-Biarritz.J'eus l'honneur dupre- (
mierdépart,cequiveutdire10minu- j
tesdanslecoton: à2.500 mètres,les j
montagnesdesPyrénéesfurentfran- c
chiespourla premièrefois. c

C'estbienjoli,lespicsenpleinsoleil t
au-dessusdesnuagesetçafait plaisir .

quetoutle mondemaintenantpuisse |
levoir...auciné! (

Maismon bonheurdevaitêtre de ,
courtedurée. Aprèsuneheureetde s
mie,lemoteurs'arrêteet c'estlades- "t
cente,l'atterrissagese fait normale—f
ment,maislapanne.sansêtresérieuset
m'empêchederepartir. (

Lavoituredesecoursest à la re- c
cherchedeGarrosqui, trompéparle t
brouillard,est tombédansuntorrent. c

Lelendemainpersonnen'étaitenco-1
revenumedépanner.Védrinespassa .
au-dessusde larégionet arrivapre- |
mieràMadrid. Ce fut la gloire: il (
l'avaitbienmérité. (
((L'aigle » de Gibert s

il fautqueje rappelleun petitsou- [
venirde ce moment,je n'étaispasdu 1
midi pourrien et commeVédrinesc
nous avait parlé de requins, moi,
avantmonarrivée à Burgos,j'ava's
déchirémonserre-têteavec un cro-
chet,deux ballesfurenttirées'etdans à
le plus grandcaféde Burgos,je ra- c
contaisquej'avaisété attaquépar un à

aigle au-dessusd'une montagne! à
Maisvoyez-vous,on trouve toujoursq
plusfortquesoi : un deceuxquim'é- r
coûtaientmecertifiaeneffetavoir vu t

l'aigle tomber et voulaitquej'aille t
avecluileramasser! f

En passant j'indique encore qu', £
c'étaitlePetitParisienquiavaitorga- 1
niséla course et annoncé20.000frs c
de prix Quantà moi, je n'eus c
rien... s

... BravescamaradesdeParis-Ma-u
drid,vousm'avezlaissé aujourd'huià
seuloù presque: notre aviationétait p
héroïqueet noussuivionsunidéalde g
sacrifice,detravailet de courage. d

L. GIBERT.B

(Toulouse) T

|
LES LIVRES

LesEtangsdela Double,parGène- i
vièveFauconnier.-Songeuse,chiméri-1

que,retranchéede l'activitéhumaine<

parsasurdité,lajeunesoeurdudocteurs
Sambre,Edmée,demandeau passé, c
auxrêves,l'alimentquelui refuseraitI
la viequotidienne.Le hasardd'une f
confidencenotéepar un docteurl'a t
misesur la traced'uneaventuretrès
ancienneet dramatique: l'accouche-
mentclandestind'unejeunefemmeet j
l'assassinat du bébé. Progressant
patiemmentsur le chemin presque
effacéde cette aventure,Edméere- r

monte le cours du passé. ArianeF
obstinée,elle pénètre, d'archivéen c

archive,de maisonen maison, jus-
s

qu'aucoeurmêmedu drame. Maisà (

frôlerles passionsmortes,on soufflec

sur les passionsvivantes. Edméese s

brûleà uneflammeet en attise une 1
autre. L'absencede planqui caracté-c
riseles livresdeGenevièveFauconniers
est unattraitdeplus,car on se laisse <

emporterpardesgrâcesnonprémédi-
'

tées,des appelsimprévus.Ainsi le '

promeneurquidésertantlagrand'rou-
'

te, seconfieaux courbesd'un rivage,
'

d'uneeaucourante,quiselaisseleur- i
rer par l'oiseauqui passeou par la '

promessed'une fleur, fait-ilde ces I
promenadesravissantes,inoubliablesc

queneconnaissentjamaisceuxquiré- s
clamentles horairespréciset lestra- >

jets déterminés.Et le livrede Gene-
vièveFauconnierest une promenade
inoubliable.

Le Pressentimentpar Emmanuel
Bove.—Unhommequienpleinepros-
périté,enpleinetranquillité,désertesa
profession,sa famille,ses enfants,sa
femme,trouvera-t-ildes arguments
valablespourexpliquersa résolution
de vivreseul, modestement,dans un
décoret desconditionsennemisduca-
dre habitueldesonexistencepassée?
EmmanuelBove refuse à Charles
Benesteau,sinonla véritéde sa cons-
cience,dumoinsla facultéde s'expli-
quer.Ouplutôtlesargumentsdudéser-
teur (est-ild'autrenom?)sontsi sim-
ples,si calmes,quepersonnnene les
entendninelescomprend.Ausurplus,
CharlesBenesteautrouveradans sa
vienouvelledesdéceptionsamèreset

s'apercevraquel'injustice,la méchan-
ceté, la jalousiedominentpartoutla
foulemédiocredes humains,Finale-
ment,la familleBenesteau,appeléeau
chevetdeCharlesquimeurtdessuites
d'unemaladieignorée, trouveraune

explicationofficielle.«S'ila toutquitté,
c'estqu'ilétaitdéjàgravementatteint.
Il ne se connaissaitplus. Il a eu un

pressentiment.»La vérité est peut,
être, en effet,dans le travailobscur
des cellules.Elleest peut-êtreaussi
dans le désir de se connaîtreet de
s'absoudrequi tourmentebien des

personnesintelligenteset sensibles,
nonseulementdans les romans,mais
dansla vie.

UneReinedesRuesparRosnyjeune,
de l'AcadémieGcncourt.—Letitrene
convientpeut-êtrepastrèsexactement
à ce romande moeursqui se déroule
dans lesmilieuxsémitesduMaraiset

quirapprocheassezarbitrairementune
richissimehéritièreisraélited'un aris-

tocratiqueet impécunieuxjeune pein-
tre.Maisonsentquel'auteurs'estap-
pliquésurtoutàpeindredespersonna-
gesdivers,pittoresques,et à montrer
l'étrangegrouillementde caractèreset
de fortunesquifinitparconstituer,ho-
mogèneen apparence,la sociétépari-
sienne. C'estainsique nous voyons
unejeune fille maladeet fanatique
doter un insignifiantmédecind'un

prodigieuxpouvoirsentimentaletma-

gnétique; que nousvoyonsune fille
dévouéetenterd'arracher son père,
musiciende talent, aux ravagesde E
l'alcoolisme.Un illuminépoursuivit

parune idée fixepromèneson délire
bibliqueà traversla vieet la villeet
de curieuxusuriersprouventqueGob-
seckn'estpasmortsanspostérité.La
différenceentrecertainsmilieuxcatho-

liquesetisraélitesest tracéeavecune

perspicacitétantôt humoristiqueet
tantôtsévère.

Portraits

M.RobertBrasillachestatecThier-
ry Maulnierle grand favorid'une

partiedela critiquelittéraire,quiles
considèretousdeuxcommeles plus
sûrsespoirsde la jeune génération.
C'est,d'ailleursjustementdanslacriti-

que littéraireque RobertBrasillach
s'estsurtoutrévéléjusqu'ici.II y ap-
porte,dans les étudesquicomposent
ces Portraits(Pion),unepénétration
solidementétayéesur uneconnaissan-
ceapprofondiedes auteursdiscutés,
Colette, Maurras, Barrés, Proust,
Giraudoux,AnnadeNoailleset d'au-
tres encore,unefougueet uneverve
biensympathiques,mai*il annihile
parfoisces qualitésindiscutablespar
unparti-prisauqueldesconsidérations

politiquesne sont point étrangèreset

qui choquepéniblementen de tels

sujets.

HISTOIRE CHRONOLOGIQUE
DE MADAGASCAR

""*"'""
(suite) PAR ALEXIS RAKQTQ INSTITUTEUR

M.| Garnier,"plénipotentiairefran-
çais,'*'arrive à Madagascar pour

£poursuivrelanégociationd'untraité.

|i?-l6 octobre
Rasoherinaretourneà Tananarive.

.86823 janvier
j^LaFête du Bainn'a pas lieu cette
l annéeà causede la maladiede la
reine; Rainilaiarivouyla transfère
en cachetteà Ambohimanga. 1

27mars
''

Plusieursofficierstententderenver- .
ser Rainilaiarivonyet de choisirun
nouveauroi. Touss'accordèrentà ,
choisirl'un d'eux, Rasata,comme !
roi éventuel,et Rainivoninahitriony_
comme Premier Ministre. Enten- '

dant cela, Rainilaiarivonyquittaen
toutehâteAmbohimangapourvenir 1

camperun peu auNorddeTanana- '<

rive avec la reinemoribonde.Là, l

il fit un grand «kabary» où il \

demandaau peuple
s'il voulaitêtre

fidèle&la reineet à sou ministre: (

presquetoutlepeuplese déclaraen
sa faveur.La reineest ramenéele
soir-mêmeà Tananarive.

28mars
Rasataet laplupartdeses complices
furentarrêtéset jetésen prison.

30 mars
Rainivoninahitrinionyest emmené

prisonnieràTananarive.Onrappor-
te qu'il avait amenéavec lui une
grandetroupede chiensenguisede
soldats.

31mars
Lejugementdesrebellesestencours,

1eravril
Rasoherinameurtà onze heures.
Le jugementdes rebellesest sus-
pendu

2 avril
LamortdeRasoherinaestannoncée
au peupleà dix heures,Ramoma,
uneautrefemmedeRadamaII, fut

proclaméereine.
14avril

Obsèquesde Rasoherina,

20avril
Grâceà l'interventiondes Français
etdes Anglais,lanouvellereinene

prononçapaslapeinecapitalecontre
les rebelles;laplupartfurentexilés
dansplusieurspointsde l'île et le

reste, condamnéaux fers.
7 juillet

Reprise des négociationsavecla
France.

8 août
Signaturepar M. Garnier.plénipo-
tentiaire français, d'un nouveau
traité en 24 articlesoù,dans une
clauseassezambiguë,le droitd'ac-

quérirdesterresàMadagascar,était
reconnuaux Français.Cedroitde-
meurad'ailleurs lettre morte, car

peudetempsaprès,Rainilaiarivony
rendit un décret interdisantaux

Malgachesdevendredes terresaux

étrangerssouspeinededix ans de 1!
fer.

3 septembre
RanavalonaII estcouronnéeà An.
dohalo.Ce qu'ily eutdeparticulier

àcecouronnement,c'estquelaplace1
du «sampy» traditionnelquel'on
prétentaitau peupleà chaquecéré-
monie de ce genre, était occupée
par uneBibledontonlut quelques
versets. Sur le trône se lisaient
en grandeslettresdoréesdes ins-

criptionscomme: ceGloiresoit à
Dieu!» — «Paix sur la terref»
etc. On lut égalementun nouveau
codede lois destiné à remplacer
celuid'Andrianampoinimerina,jugé
tropbarbare.L'usagedu«tangena»
était suppriméet la traite des es!
claves, à l'extérieur, sévèrement

prohibéecar, malgré les loisde
RadamaI et de RanavalonaII, la
traitese fit encoreclandestinement
surlescôtesjusqu'en1875.Pendant
toutelacérémonie,M.Garniereutla
placed'honneur,àdroitedelareine.

186927ianoier
Fêtedu Bain.

19février
Mariagede RanavalonaII avecson

premierministreRainilaiarivony,

11 21février
Les deux nouveauxépouxse font
baptiserpresquesecrètement,dans
unedessalledupalaisde Manampi-
soa.
LeProtestantisme.poursonmalheur»
allaitdevenirlareligionJe l'Etat.

25 mars
La reineet lepremierministreas-
sistentà l'inaugurationde l'Eglise
Saint-JosephdeMahamasina.

29juillet
Fondationdel'égliseduPalais. En
se faisantainsiconstruireun sanc-
tuaire privé, Rainilaiarivonyavait
en vue la fondationd'une église
exclusivementnationale,soustraite
àl'influencedesmissionnairesétran-
gers; ildevaitd'ailleurscaresserce
projettoutle restede sa vie.

8 septembre
Des officierssont chargés par la
reinede brûlerlesidoles'Kelimalaza
et Behaza,

13 octobre

: Dans une grande réunion tenue
dansla propremaisondu premier-
ministre,età laquelleonavaitinvité
les missionnaires,on résolutd'en-
voyerun grand nombred'évangé-
listesde la capitaledans les diffé-
rentesprovinces.Chaqueéglisede
la villedevaitenvoyersesévaugélis*
tes dans un district désignéet,
en même temps, lui fournirdes
instituteurs.Evangélisteset insti-
tuteurs devaientêtre entretenus,
partieparl'Etat, partiepar lescon-
tributionsdeséglisesde lacapitale;
ils devaient être dispensésdes
corvées.- Cesrésolutionsqui con-
sommaientl'unionde l'égliseet de
l'Etatfurentadoptéesàl'unanimitéet
126evangélistesfurentpeu après
dispersésdanslesprovincescentra-
leset mêmesur les côtes,où ils
commencèrentàprêcheravecunzèle

1

quine futpas toujoursapostolique*.

(à suiorel

Renaud
Rectangle 




